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es eux mours...

J'ai rêvé que j'étais sur la pâle colline
et c'était dans un lieu bizarre et si beau

Qu'on eût voulu le soir, lorsque le jour décline
L'avoir pour Paradis et l'avoir pour tombeau!

Et je vis brusquement dans le parc de mon rêve,
Deux jeunes gens très beaux et pareils tous les deux.
L'un était plus joyeux qu'un printemps qui s'achève
L'autre avait simplement des larmes dans les yeux.

L'un portait trois colliers sertis de fraîches roses
Et parlait d'un amour sans trouble et sans remords,
Et l'autre avait pour fleurs ces grandes fleurs écloses

Pâles de la pâleur qu'ont les lèvres des morts.

Et le voyant pleurer, je m'écriai: «Jeune homme,
Pourquoi venir si triste en ce joyeux séjour?
Dis-moi pour te calmer le nom dont on te nomme»,
Il me dit doucement: «Je m'appelle l'Amour .»

Alors l'autre, saisi d'une révolte prompte
Se retourna vers moi pour s'écrier: «Il ment!»
Il ment, je vous le dis. Il s'appelle la honte,
Car moi seul suis l'amour de tous les vrais amants.

Et j'étais seul dans ce jardin plein de rosée
Tant qu'il n'est pas venu par un ordre inoui
En souriant avec sa lèvre défrisée
Dans la complicité malsaine de la nuit.

Je suis le seul amour qui met les coeurs en fête
Et rapproche ici bas la fille et le garçon».

Et l'autre soupira: «Ta volonté soit faite!»
Je suis l'amour qui n'ose pas dire son nom»

Maurice Rostand.
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